Voyons tout d’abord comment s’exprime l’attente de Gervaise.
Qui attend-elle ?

Ligne 9 : nous lisons « avec la peur d’y découvrir le corps de Lantier »

Ligne 16 : « Lorsque Gervaise, parmi tout ce monde, croyait reconnaître Lantier, »

Et lignes 46-47 : « que Lantier ne rentrerait plus jamais »

Elle attend donc Lantier, son amant, le père de ses enfants, Claude, 8 ans, et Étienne, 4 ans.

Lantier, en réalité a passé la nuit avec Adèle, la sœur de Virginie.

La durée de cette attente s’exprime à travers la longueur de l’extrait, mais aussi par les notations temporelles.

Gervaise, d’après le début du roman, a déjà attendu Lantier jusqu’à deux heures du matin, puis s’est endormie et l’attente à repris à 5 heures. Cette attente a été interrompue un moment par le passage de Coupeau (qui deviendra bientôt son mari) : 
Ligne 20 : « Gervaise, dès qu’il (Coupeau) se fut éloigné, se remit à la fenêtre.

Nous lisons à la ligne 32 : ‘Gervaise s’entêta à la fenêtre pendant deux mortelles heures, jusqu’à huit heures. »

Cette attente, cette quête, est illustrée par les postures de l’héroïne :

Ligne 3 « se haussait, un mouchoir sur les lèvres »

Ligne 12 : « le cou tendu »

Ligne 18 : « elle se penchait davantage, au risque de tomber ; puis elle appuyait fortement son mouchoir sur sa bouche »

Ligne 20 : « Gervaise, […] se remit à la fenêtre.

ligne 32 : ‘Gervaise s’entêta à la fenêtre »

Cette attente se manifeste aussi et surtout par l’exploration de son champ visuel , exploration systématique :

Ligne 3 : « Elle regardait à droite »

Ligne 5 : « Elle regardait à gauche »

Elle examine avec soin, en totalité  : 

Ligne 7 : « Lentement, d’un bout à l’autre de l’horizon, elle suivait le mur de l’octroi, »

Mais encore ligne 8 : « elle fouillait les coins écartés, les coins sombres »
Cependant, son observation se focalise sur la foule qui pénètre dans Paris :

Ligne 11 : « Mais c’était toujours à la barrière Poissonnière qu’elle revenait »

Finalement, cette volonté de découvrir Lantier, cette attente se décourage et se désorganise :

Ligne 47 : « Elle allait, les regards perdus »
Ce qui caractérise cette attente, en dehors de la durée, c’est la tension provoquée par la recherche, la quête de l’image de Lantier dans ce décor matinal.

